
T R O I S I E M E

Sur Hebr chap.XII. verſ456

4 Vous n'auez point encore reſiſté iuſ

qu'au ſang en combatant contre le pe

ché. -

5 Et auex oubliél'exhortationlaquele

parle à vous comme aux enfans, di

ſant , mon enfant, ne metspoint à

nonchaloir la diſcipline du Seignèur,

& ne perdspoint cºurage quand tu es

reprins de luy.

· 6. Car le Seigneur chaſtie celuy qu'il ai

me, & fouètte tout enfant qu'il ad
uoué. - |

| A prouidence diuine, mes

#freres , ſe fait admirer en la

#conduitte de rvniu§ , au

， mouuement des cieux, en

* - F
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l'ordre des ſaiſons, en l'entretien des

creatures , & en l'addreſſe d'icelles à

leurs fins , car la terre ne defaut point

- à la generation de fes plantes , de ſes

metaux, de ſes mineraux,& de ſes ani

maux pour le ſeruice de l'homme. Et

le Soleil qui ſort come vn eſpoux de

ſon cabinet nuptial , ou comme vn

homme vaillant qui s'eſgaye de fai

re ſa courſe , ne ceſſe point d'eſclai

rer cétvniuers par des mouuemens re

glez.Mais ſi nous regardons à la proui

dence diuine en la conduicte & dire

ction des deſordres & des iniquitez

qui aduiennent entre les hommes, &

conſiderons qu'il en tire le bien de ſes

enfans & ſa gloire, nous la trouuerons

digne de plus grande admiration que

celle par laquelle il conduit toutes les

Creatures inanimees : car comme on .

n'admire pas tant l'induſtrie du Phar

macien quand il tire quelque liqueur,

quelque ſuc, ou quelque eſſence vtile à

la ſanté de l'homme des choſes qui

ſont bonnes & excellentes en elles

meſmes , que quand il tire cela des

poiſons , & qu'il conuertit les venins

: CIl
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en choſes vtiles : pource qu'il faut que

l'art ſoit d'autant plus exquis qu'il cor

rige & ſurmonte la nature des choſes.

De meſmes, quand Dieu tire la lu

miere de ce beau Soleil, ou l'ordre re

glé des ſaiſons & du iour & de la nuict

du reglé mouuement des cieux , cela

eſt moins admirable que quand il tire

des actions des hommes les plus ini

ques & des maux les plus griefs & plus

douloureux, le bien & ſalut de ſes en

fans, car ce faiſant il ſurmonte la natu

re des choſes, & en tire ce qu'il ſem

bloit qu'elles ne pourroyent donner.

Joſeph admiroit & repreſentoit cette

prouidenceà ſes freres,leur diſant,vous

auiez penſé mal à l'encontre de moy, mais cºnſº

Dieu l'a tourné en bien. Car toutes les

offenſes qu'ils luy auoyent faites en le

vendant pour eſclaue , auoyent eſté ^

conuerties en moyens de les entretc

nir envie pendant la famine. Et S.Paul

la repreſenteaux fideles pour leur con

ſolation Rom.8.diſant,que toutes cho

ſes aident enſemble en bien à ceux qui

aiment Dieu. · ' · · · · · · · ·

C'eſt ce qu'il fait maintenant quand

· - F ij
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il.repreſente aux Hebreux que leurs

ſouffrances eſtoyent vn combat con

tre le peché , & vn moyen par lequel

Dieu comme vn ſage & bon Pere les

corrigeoit de leurs defauts , en ſorte

que ce que le monde faiſoit inique

ment àl'encontre d'eux,il le tournoit à

leur bien & ſalut. Ci deuant il les a

conſolez par l'eſperance de la remu

neration & leur a repreſenté la nature

· de lafoy laquelle regardoit la gloire &

beatitude du ſiecle à venir : apres il a

mis en auant l'exemple de tous les fi

deles en tous lesaages de l'Egliſe,com

mençant par Abel, & ſuiuant par les

Patriarches;& à cela ila ioinct l'exem

ple de Ieſus Chriſt,le Chef,diſant, Peu

donc quenous auonsvne ſigrande nuee de

teſmoins , pourſuiuons conſtamment la

courſe qui nous eſt propoſee , regardans à

Ieſus Chef& Conſommateur de la foy, le

quel pour la ioye qu'il auoit en main a

ſouffert la croix & s'eſt aſſis à la dextre »

· du throme de Dieu. Parquoy conſiderez

diligemment celuy qui a ſouffert vne telle

contradiction des pecheurs à l'encontre de

ſoy, afin que vous ne deueniex laſches en

defaillant
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defaillant en vos courages. Maintenant

il employe vne nouuelle conſideration

pour inciter les Hebrieux à patiencejà

ſçauoir que Dieu iuſqu'à lors n'auoit

pas permis que leurs ſouffrances fuſ

ſent extremes : & que le combat qu'ils

ſouſtenoyent eſtoit tourné par la ſa

geſſe & bonté de Dieu en vn combat

contre le peché, pour leur correction

& ſanctification en ces mots, Vous n'a-

ue{ point encor reſiſté iuſqu'au ſangen

combatant contre le peché : & auex oublié

l'exhortation laquelle parle à vous comme

aux enfans,diſant , Mon enfant, ne mets

point à nonchaloir la diſcipline du Sei

gneur,&neperds point courage quand tu

es reprins de luy carle Seigneur chaſtie »

celuy qu'il aime &fouètte tout enfant qu'il

aduouë.Eſquelles paroles l'Apoſtre pro

poſe deux poincts,

L'vn eſt la meſure des ſouffrances

des Hebrieux, diſant, qu'ils n'auoyent

point encor reſiſté iuſqu'au ſang.

Et l'autre, le fruict & l'vſage des af

flictions , parlant du combat contre le

peché , & de la ſageſſe de Dieunous

chaſtiant comme ſes enfans.

- · F iij
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· · I. P o I N C T.

| Quant au premier, l'Apoſtre ayant

dit aux Hebreux qu'ils conſideraſſent

combien grande contradiction des pe

cheurs Ieſus Chriſt auoit ſoufferte à

l'encontre de ſoy , entre par la gran

deur de cette contradiction, en conſi

deration de la meſure de leurs ſouf

fráces: car celles de Ieſus Chriſt auoyét

cóſiſté en croix & effuſió de fang mais

Dieu n'auoit pas permis qu'eux fuſſent

perſecutez iuſques à effuſió de ſang,bié

que la perſecution euſt eſté fort grief

ue , ayant conſiſté en opprobres & ra

uiſſemens de biens;ſelon qu'il leur dit,

d'vne pare vous auez eſté eſchaffaude{de

uant tous paropprobres & tribulations,&

de l'autre vous auez eſté faicts compa

gnons de ceux qui eſtoyent ainſi haraſſez:

Car vous auez auſſ eſté participans de l'af

fi étion de mes liens, & auez receu en ioye

· le raaiſſement de vos biens, cognoiſſans ez

vous meſmes qae vous auez vne meilleure

cheuance és cieux & qui eſt permanente .

Et
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Et encor que du commencement S.

Eſtienne & S.Iaques euſſent cſté mis à

mort pour l'Euangile , cette perſecu

tion ne s'eſtoit pas eſtendue plus ou

tre, tellement que tout le corps auoit

eſté eſpargné. L'Apoſtre donc leur ra

menteuant ce ſupport de Dieu , nous

apprend que c'eſt de noſtre deuoir de

reconnoiſtreen nos mauxla bonté par

laquelle Dieu ne permet pas que nous

ſouffrions tout ce que nous pourrions

| ſouffrir : & que c'eſt iniuſtice & ingra

titude enuers Dieu, de nous plaindre

, pluſtoſt de nos maux, que de benir

Dieu de ce que nos ſouffráces sót mo

derees,& ne vontpas au degré auquel

elles pourroyét aller.Tu te plains,ôhó

me, de la rigueur de Dieu en ton en

droit,mais ne vois-tupas encorreluire

ſa bonté ſurtoy, en ce qu'ilborne ton

affliction & ton eſpreuue à tel & tel

poinct ? C'cſtoit la meditation du Pro

phete Ieremie Lament.chap.3.Ierame

ne ceci en mon cœur,& pourtant auray-ie >

eſperance,que ce ſont les gratuitez de l'E-

ternel que nous n'auons point eſté conſu

- ' F iiij
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més, d'autant que ſes compaſſions neſont

point defaillies , elles ſe renouuellent par

chacun matin ; c'eſt choſe grande queſafi

delité. Mais noſtre iniuſtice & noſtre

ingratitude eſt telle que nous paſſons

par deſſus les effects de l'indulgence

diuine,& nous nous plaignons de ſa ri

gueur ; nous ne comptons pour rien

les biens, & les mettons pour choſes

deuës, nous ne regardós que les maux

comme choſes qui ne nous deuoyent

point aduenir; au lieu qu'ilhous faloit

dire auec les fideles au Pſeaume Io3.

L'Eternel est pitoyable , miſericardieux,

tardif à colere & abondant en gratui

té: Il ne nous a point faiéé ſelon nospeche(,

& ne mous a point rendu ſelon nos iui

quttez.

Pour nous ayder à cela, il faut com

parer nos afflictions aux plus griefues

de nos prochains. Les Hebreux de

uoyent comparer la perte qu'ils a

uoyent faicte de leurs biens à la ſouf

france de ceux qui pour l'Euangile a

uoyent reſpandu leur ſang, & auoyent

, eſté mis à mort. Certes, mes freres, en

· IlOS
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nos maux,les excez de triſteſſe & l'en

nui ne viennent que des mauuaiſes

comparaiſons que nous faiſons : Tu te

plains de ce que tu es malade depuis

quelques mois , mais il y en a qui le

font depuis pluſieurs annees : tu te

plains que tu as perdu le tiers ou la

moitié de tes biens, & il yen a qui ont

perdu le total ; & ſi tu as auſſi perdu le

total de tes biens,cóſidere que la ſanté

, t'eſt demeuree,& l'induſtrie pour te ti

rer de l'extreme diſette,voire parauen

ture pourreleuer tes affaires ; au lieu

qu'il y en a pluſieurs qui n'ont nibiens,

ni ſanté, ni induſtrie pour ſe ſubuenir.

Toy qui es trauaillé de douleurs &ma

ladies continuelles, conſidere que pa

rauenture tu as des biens pour eſtre

ſubuenu& ſerui, & que diuerſes bcnc

dictions reſplendiſſent ſur toy deſquel

les d'autres ſont priuez, à la condition

dcſquels,à tout prendre,tune voudrois

pas eſtre reduit. En outre,ſitu asquel

que griefue indiſpoſition corporelle,

Dieu te conſerue vn eſprit ſain duquel

pluſieurs ont perdu lavigueur & la lu
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miere par les maux. Nous pourrions,

mes freres , parcourir de la ſorte les

autres afflictions,& faire voirque nous

trouuerons touſiours en quelqu'vn de

nos prochains quelque choſe de fort

grief,dont la comparaiſon auec noſtre

ſouffrance ferme la bouche à nos plain

tes & nous oblige à patience : Mais fi

ces mots de l'Apoſtre[que les Hebreux

n'auoyét point ſouffe rt iuſqu'au ſang,|

nous enſeignent noſtre deuoir , auſſi .

nous monſtrent-ils la conduite de

Dieu enuers nous, & nous apprennent

que Dieu eſpargne ſes enfans, ſeló qu'il

eſt dit Pſe.Io3. De telle compaſſion qu'vn

pere eſt eſmeu enuers ſes enfans, de telle »

compaſſion eſt eſmeu l'Eternel enuers ceux

qui le renerent , car il ſait bien dequoy

nous ſommes faits. Seſouuenant que mous

me ſommes que poudre Le ſoin qu'il a de

noſtre ſalut le porte à nous choyer ſe

lon que l'Apoſtre diſoit I. Cor.Io. Ten

tation ne vous a point ſaiſis ſinonhumai

ze, car Dieu eſt fidele qui ne permettra

point que vous ſoyiex tentez outre ce que 2

vous pouuez,mais il donnera l'iſſue auec la

tentation, afîn que vous la puiſſiez ſouſte

/7Z7".
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nir Et comme Ieſus Chriſt enquis,

pourquoy ſes diſciples ne ieuſnoyent

pas,comme ceux de Ican Baptiſte reſ

pondit qu'on ne met point du vin nouueau

ca des ouaires vieux , autrement les ouai

resſe rompewt & le vin s'eſband, ni vme »

piece de drap eſcru à vn vieil veſtement,

depeur que la piece m'emporte le veſte

ment, voulant dire que ſes diſciples ef

tans infirmes,il ne vouloit pas leur im

poſer des exercices & des trauaux qui

ſurpaſſaſſent leur portee : que le temps

viendroit auquel l'eſpoux leur ſeroit

oſté, & qu'alors ils ieuſneroyent : c'eſt

ce que Dieu fait enuers nous, diſcer

nant les temps, & la portee de ſes en

fans. Et ce mot encor, employé par

l'Apoſtre, [ vous n'auez pas encor refi

ſté iuſqu'au ſang] monſtre qu'ils pour

royent bien à l'aduenir eſtre appelez à

ce degré de ſouffrances : comme ilad

uint en effect. Il te ſuffiſe, fidele, que

c'eſt vne parfaicte ſageſſe qui iuge de

ta portee , & de la meſure d'eſpreuue

qui t'eſt conuenable, & que la meſme

bonté par laquelle Dieu borne à pre

ſent ton affliction à certaine meſure,

N

Matth. 91
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eſt celle qui te ſouſtiendra & te forti

fiera lors que la tentation ſera phus

grande. Auſſi ce mot encor nous ap

prend que Dieu nous veut former à

patience par degrez, qu'il diſpenſe des

cſpreuues moindres pour nous rendre

capables de plus grandes : comme il a

uoit voulu exercer les Hebreux par

opprobres & tribulations pour les di

ſpoſer à expoſer finalement pour luy

leurs vies & eſpandre leur ſang Dieu,

mes freres, vſe enuers nous de la pru

dence dont vſa Rechab enuers ſes en

| fans, qui apperceuant les ruines & les

Isram. 6, deſolations dont le peuple d'Iſrael eſ

toit menacé par les Prophetes , & le

tranſport du peuple en captiuité,diſpo

ſa ſes enfans à patience en ces rudes

eſpreuues , en les faiſant abſtenir de

boire vin & planter vignes, d'edifier

maiſons, & ſemer châps,afin que cette

eſpreuue les rédiſt plus forts és maux

futurs. Conſidere cela attentiuement

(fidele) qu'il te faut preparer par les eſ

preuues preſentes à des plus rudes de

l'aduenir, afin que tu dies à parttoy, ſi

ie porte ſi impatiemment l'affliction

preſente,
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preſente,comment eſt-ce que i'enpor

terai de plus griefues, auſquelles Dieu,

peut eſtre , me veut appeler pour ſa

gloirê? - -

D'abondant ce propos de l'Apoſtre,

que les Hebreux n'auoyent point en

cor reſiſté iuſqu'au ſang,nous fait voir,

que Dieu tient la bride à nos ennemis,

& modere& retient,ou leur paſſion,ou

leurs mains, à ce qu'ils ne paſſent point

les bornes qu'il a ordonnees à noſtre

ſouffrance : Si les Hebreux n'auoyent

pas eſté perſecutez iuſqu'au ſang, il ap

pert par la cruauté des Iuifs exercee

contrc Ieſus Chriſt meſme, & en ſuite

contre S.Eſtienne& S.Iaques, qu'il ne

tenoit point à eux qu'ils ne paſſaſſent

contre les autres de leur nation qui a

uoyent embraſſé l'Euangile, iuſques à

meſme effuſion de ſang,maisque Dieu

par ſa ſecrette & admirable prouiden

ce les auoit retenus. Il met (ainſi qu'en Eſa.r7.

parlent les Prophetes) vn frein & vn *Gº

mords en la bouche & és iouës de ſes

ennemis , lors meſmes qu'il les em

ploye à chaſtier ſon Egliſe, à ce qu'ils

n'excedent ce qu'il luyplaiſt. Vous le

l
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Eſa.Io.

voyez meſmes en Satan au regard de

Iob,quand Dieu luy permit de frapper

Iob, il luy preſcriuit des bornes dans

leſquelles il fallut qu'il ſe tinſt, à ſça

uoir, premierement que le frappant

en ſes biens il ne le toucheroit point

en ſon corps : ſecondement quand il

luy permit de le frapper en ſoncorps,

qu'il ne luy pourroit oſter lavie.Voila,

(ôennemis) la prouidence qui vous

retient d'executer tout ce que vous

voudriez bien à l'encontre des fideles:

ſa main eſt celle qui tient la voſtre:

vous eſtes la cognee & le baſton dont

il ne frappe que comme il luy plaiſt: &

pourtant c'eſt luy , & non vous, que

nous auonsà craindre.

ſ

| II. P o 1 N c r.

Voila quant à la meſure des ſouf

frances des Hebrieux. Voyons-en le

fruict & l'vſage qui eſt le ſecondargu

mentde conſolation que l'Apoſtre leur

propoſe.Cét vſage eſt contenu és mots

de combattre contre lepeché, vous n'auez

point encor reſiſté iuſqu'au ſang en cö

battant

-

-
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battant cötre le peché, ce qui eſtexpliqué

par les ſuiuans, & auez oubliél'exhorta

tion laquelle parle à vous comme aux ew

fans, diſant, mon enfant, ne metspointà

monchaloir la diſcipline du Seigneur. L'A-

poſtre voulant dire que Dieu addreſ

ſoit les ſouffrances des fideles à la mor

tification du peché & à la correction

de leurs defauts,rapportant les iniques

efforts de leurs ennemis à de ſalu

taires chaſtimens de leurspechez. Or

les termes de l'Apoſtre font remar

quables, Premierement ccluy de com

bat , comme s'il vouloit dire, ne vous

plaignés point du combat quivous eſt

liuré au dehors parles ennemis de l'E-

uangile, puis que Dieu l'addreſſe à vn

combat interieur qu'il vous fait liurer

à l'encontre d'vn ennemi beaucoup pi

re que ceux de dehors,à ſçauoir le pe

ché : Vous deuez prendre en gré vn

combat d'ennemis charnels qui vous

acquiert la victoire d'vn ennemi ſpiri

tuel qui vous euſt fait perir à iamais:

les playes que vous ſouffrés d'eux en

vos biens ou en vos corps tournent au

ſalut de voſtre ame. Et partant il y a



96 Sermon Troiſieme

ſuiet de conſolation. L'Apoſtre donc

nous apprend à faire comparaiſon de

nos diuers ennemis,à ſçauoir les hom

mes , & le peché ; afin que iugeans

combien il nous vaut mieux eſtre mal

traictés du monde, qu'eſtre vaincus du

peché, nous acquieſcions à la códuite

de Dieu quand il ſuſcite les hommes à

l'encontre de nous.Voyons donc quel

eſt ce peché & comment il eſt com

battu par nos ſouffrances.'

· Le peché ſe prend ici pour le corps

du peché qui eſt en nos membres; L'a-

| mas des conuoitiſes charnelles que

l'Eſcriture appelle le vieil homme, la

chair qui eſt l'inclination à offenſer

Dieu, & vne corruption habituelle de

toutes nos facultez. C'eſt cepeché qui

eſt la ſource de tous les autres, & coin

prend tout ce qui eſt en nous d'irrege

neré& duvieilAdam:à raiſon dequoy

il eſt appellé vieil homme. C'eſt ce pe

ché duquel parle l'Apoſtre Rom. 6.

quand il dit, Que le pechéne regne point

en voſtre corps mortel pour luy obeir en ſes

conuoitiſes que noſtre vieil homme a eſºé

crucifié auec Ieſu Chriſt à ce que le corps

de
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-

:
y

de pechéfuſt deſtruičt, & que ne ſeruions

plus à peché. Au chapitre ſeptieſme il

appelle cepeché, peché pechant, & vne

Loy, (c'eſt à dire vne efficace & force)

bataillante contre la loy de l'entendement

& nous rendant captifs à la Loy depeché.

Or pour bien entendre comment ce

peché eſt combattu dans les fideles

par leurs afflictions, il faut conſiderer

le ſiege principal& l'origine de ce pe

ché, à ſçauoir la vie animale laquelle

les afflictions combattent directemét.

Car bien que le peché ait pccupé les

plus hautes facultés de l'ame, l'enten

dement & la volonté, neantmoins ſon

origine & ſon premier ſiege eſt laſen

ſualité, la partie inferieure de l'ame, en

laquelle reſident les appetits corporels

& les deſirs des ſens : d'où comme d'v-

ne cloaque ou d'vn bourbiçr ſont eſle

uez des brouillards eſpais qui obſcur
ciſſent l'entendement & le rendent

tout charnel , Et c'eſt à raiſon de cette

origine & principal ſiege du peché

· qu'il eſt appelé, chair, & corps en l'Eſ

criture, comme Rom.8. Si par l'eſprit

vous mortifiez lesfaits du corps vous vº
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| urez ; l'Apoſtre entendant par les faits

· du corps les mouucmens de la vie ani

· male ; auſſi le peché ſe deriue en nous

· par la generation & naiſſance que nous

• receuons de nos pere & mere, pource

· que l'homme tranſmet auec la ſubſtä

| ce de ſon corps le principe des appe

' tits corporels tels qu'il les a depuis la

| cheute du premier homme, à ſçauoir

· deſreglés & corrompus. Ce peché

· guerroye contre l'entendement, c'eſt à

dire contre les lumieres de la raiſon

' & les notions communes de juſtice &

- equité , & meſmes contre les lumieres

de la Loy, és hommes non regenerez,

& y combat auec tant d'aduantage

qu'il emporte vne abſoluë victoire, les !

reſiftances de la lumiere naturelle ou !

de la Loy eſtànts trop foibles pour la

, force qu'il a dedans nous. Et en ceux |

· qui ſont regenerez il combat contre

l'Eſprit,c'eſt à ſçauoir contre le princi

, pe ſurnaturel de la ſanctification que

| nous auons de l'Eſprit de Chriſt : con

· tre lequel encor qu'il ait par fois de

' l'aduantage , ce n'eſt iamais totale

| ment, de ſorte qu'il puiſſe eſteindre la

- | - vie
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vie ſpirituelle, mais ſeulement en par

tie,& finalementil ſuccombe,ayant re

ceu de l'Eſprit vne playe mortelle pour

laquelle il n'a plus ſon empire & ſa

premiere vigueur : ſelon que dit l'Apo

ſtre Rom.8.La Loy de l'Eſprit de vie qui

eſt en Ieſus Chriſt m'a affranchi de la loy

de peché.

Ce peché donc demeurant en nous,

Dieu employe les afflictions de la vie

pour le combattre. Car comme ainſi

ſoit que ce poché n'a pour ſes obiects

que les biens de la chair & du ſang, &

n'eſt à vray dire que l'amour du mon

de,la conuoitiſe des yeux, la conuoiti

ſe de la chair , & l'outrecutdance de la

vie,il eſt aiſé de reconnoiſtre que com

me l'aiſe & la proſperité charnelle luy

entretiennent ſa vigueur, auſſi le vray

moyen de l'affoiblir & le mortifier eſt

l'affliction & l'aduerſité Ie parle des

regenerez,eſquels agit l'Eſprit de Dieu,

car és autres le peché s'irrite pluſtoſt

par les aduerſitez, ſemblables au che

ual qui regimbe contre l'eſguillon. Es

regenerez l'affliction eſt comme vn

ſecours qui vient à l'eſprit contre la

G ij
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chair,en oſtant la force à celle-ci :tout

de meſmes que quand on tire force

ſang à vn homme robuſte & puiſſant,

on l'abbat , & le rend-on finalement

plus foible qu'vn enfant. Car n'eſt-ce

pas,ie vous prie,vne aide à l'eſprit pour

nous faire regarder les choſes celeſtes

par l'eſperance Chreſtienne , que de

nous ſevrer des biens que nous nous

promettons en la terre , & ne nous y

faire rencontrer qu'amertume & en

nui# N'eſt-ce pas vne aide & vn ſecours

àl'eſprit contre les voluptez charnelles

que les maladies & les douleurs cor

porelles ? Et contre l'auarice & l'am

bition,l'experience que Dieu nous fait

prendre de la vanité desbiens & hon

neurs de ce ſiecle par les indignitez,les

meſpris& offenſes que nous receuons

du monde ? Contre l'amour exceſſifde

cette chair ( que nous entretenonsa

uectât de ſoin en ſonembonpoinct, &

en laquelle pluſieurs conſtituent tout

leur plaifir & toute leur gloire ) les

maladies,dont pluſieurs nous font voir

* ſon infection & pourriture, & toutes

nous aduertiſſent de ſa diſſolution.Ad

li - iou
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iouſtez que toutes afflictions eſtás des

chaſtimens pour les pechés que nous

auons commis , & pour les vices auſ，

quels nous nous ſommes laiſſez em

porter, elles nous obligent à demande

à Dieu pardon de nos pechés, & à n'y

pas retourncr : ſelon que leſus Chriſt

diſoit au paralytique , Va & ne peche » Ian5, v.

plus que pis ne t'aduienne. Pour toutes "

ces raiſons Dauid diſoit Pſ 119. Deuant

que ie fuſſe affligé, i'alloye à trauers chäps,

mais maintenant ô Dieu, ie garde ta Paro

le : il m'eſt bon d'auoireſté affligé afin que

ie gardetes commandemens. Venés donc

ô fideles, admirertout enſemble la ſa

geſſe& la bonté de Dieu és afflictions

qu'il diſpenſe à ſes enfans,& en la croix

qu'il enuoye à ſon Egliſe. Si donc vous

regardés vos ennemis , dites que ce

ſont des medecins & des chirurgiens

· que Dieu enuoye pour vos ames , que

leurs offenſes & oppreſſions ſont les

medecines ameres par leſquelles il

veut purger les mauuaiſeshumeurs de

l'ame, c'eſt à dire ſes vices & pechés:

que les playes que vous receuez du

mondc, ſont les coups de raſoir qui re

x
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tranchent de vos eſprits les ſuperflui

tés& excreſcences qui s'y eſtoyènt for

mees. · · · · · · · ·

Or l'Apoſtre† & verifie ce

propos par les paroles deSalomon, au

chap.3.des Prouerbes, Mon enfant ne >

· mets point à monchaloir la diſcipline du

· Seigneur, & ne perds point courage quand

tu es reprins de luy : car le Seigneurcha

ſtie celuy qu'il aime , & fouètte tout en

fant qu'il aduouë Il eſt vray qu'au li

ure des Prouerbes les paroles ſontvn

peu differentes de celles que noſtre

Apoſtre allegue, mais c'eſt vn meſ

me ſens : c'eſt pourquoy noſtre Apo

ſtre n'a pas eſtimé deuoir ſe depar

tir de la verſion Grecque des ſ，-

ptante interpretes, laquelle eººitiers

en vſage entre les Iuifs Heikº ſtes.Se

· lon l'Hebrieu il y a mot à mot , Mone

fils, ne rebuttepoint l'inſtruction (oucha

ſtiment) de l'Eternel , & ne t'ennuye

pointde ce qu'il te rcdargue : Car l'E-

ternelredargue celuy qu'il aime, meſme >

comme vn pere l'enfant auquel il prend

plaiſir. Ce qui nous apprend que ce

- n'eſt pas aux mots & ſyllabes, mais au

· ſerrs



Sur Hebr chap.12 verſ456. Io3

#

ſens de l'Eſcriture Saincte qu'il ſe faut

arreſter.Or l'Apoſtre dit aux Hebreux,

premierement qu'ils ont oublié cette

· exhortation: là où par l'oubliance il faut

pluſtoſt entendre vn defaut de mœurs

que de memoire, à ſçauoir vne negli

gence à rechercher les moyens de s'af

fermir en la foy & és vertus Chreſtien

nes , & des deſirs exceſſifs d'obtenir

vne proſperité temporelle. C'eſt ain

ſi, mes freres, que nous oublions les

textes& paroles de l'Eſcriture, encor

que nous en retenions la lettre & les

mots, ou que nous les oyions ou reci

tions ſouuent. Secondement il dit que

cette exhortation parle à eux comme 2

à des enfans , ayant eſgard non ſeule

ment à ce que ce paſſage porte , que

Dieu chaſtie celuy qu'il aime comme

| le Pere l'enfant qu'il a à plaiſir , mais

auſſi à ce que celuy qui parle au liure

des Prouerb. appelle ſon enfant la per

ſonne à laquelle il addreſſe ſon propos,

Mon enfant me rehute point l' aſ* uétion

du Seigneur : ce qui nous monſtre qu'il

faut conſiderer en ce liure non tant Sa

lom6, que la Sapience celeſte,ou Dieu

- G iiij

)
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meſme parlant par la bouche de Salo

mon. Et de faict Salomon n'a eſté en ce

liure que l'organe du Sainct Eſprit &

de la Sapience de Dieu : en ſorte que

nous puiſſions dire qu'il y a ici vn plus

grand que Salomon. Et quand vous

ovez la Sapiéce Diuine s'addreſſer aux

affligés auec ces paroles cordiales &

auec tat de benignité & d'amour en ce

tiltre, M ô eafant n'eſt-ce pas pour nous

apprendre,premierement à nous reue

ſtir des entrailles de compaſſion & de

charité enuers les afligés pour eſtre

touchés de leurs maux, comme nous

ſerions de ceux de nos propres cnfans?

Secondement à ne pas rudoyer les af

fligés, pour ne pas accroiſtre leur affli

ction par noſtre rigueur. Car ſi Dieu

meſme s'addreſſant aux affligés les

traicte auecdouceur & auec des eſmo

tions d'amour, qu'eſt-ce que nous ne

deuons point faire, veu que ceuxà qui

nous parlons ſont nos freres , noſtre

chair & noſtre os,& que nous ſommes s

ſubiets à meſmes infirmités & miſeres

qu'eux ? En troiſieme lieu (ô fidele)ſi

tu vois Dieu traicter l'affligé comme

- ſon
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ſon enfant , pren courage , & dique

quand l'affliction te viendra,les conſo

lations dc Dieu te viendront pour te

| ſubuenir & aſſiſter, puis qu'il reueſten

uers toy des affections de Pere; & que

ton affliction eſmeut & renouuelle cn

luy ſon amour. . - -

Quant à l'exhortation elle contient

deux choſes, l'vne ce qu'elle requiert

de nous,& l'autre les raiſons.Ce qu'el

le requiert eſt de ne pas mettre à moncha

toir la diſcipline ou le chaſtiment du Sei

gneur , & de ne perdre point courage,

quand nous ſommes repris de luy Au lieu

de mettre à monchaloir,il y a en la langue

de Salomon le mot de rebuter ou reiet

ter, Et au lieude perdre courage, il ya

le mot de s'ennuyer. Et tout cela treſ

bien quant au ſens ; pource qu'en nos

afflictions nous manquons en deuxfa

çons, à ſçauoir ou par ſecurité charnel

le, meſpris & rebellion: ou par defail

lance de courage,ennui& deſeſpoir.Ie

di premierement par ſecurité charnel

le & meſpris & rebellion; Ce n'eſt pas

que nous ne nous ſoucions point de

l'affliction en ſoy : car eſtans fort deli
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cats pour petite qu'elle ſoit nous yſom

mes touſiours fort ſenſibles, & noſtre

chair nous eſt touſiours ſi chere que

nous ne mettons à monchaloir aucuns

de nos maux : mais nous les mettons

à nonchaloir au regard de leurvſage

& du but pour lequel Dieu les enuoye

qui eſt noſtre correction. C'eſt ce que

nous negligeons lors que nous ſom

mes fort ſenſibles à l'affliction quant à

la chair : ainſi que Dauid nous repre

ſente Pſeaume 32. que lors que ſa vi

gueur fut changee en ſechereſſe d'eſté

& que la main de Dieu s'appeſantiſſoit

ſur luy iour & nuict, il ne fit que braire

, tout le long du iour,& neantmoins ne

faiſoit point à Dieu cófeſſió de ſon pe

ché, & demeuroit dans la fraude à deſ

guiſer ſon peché, & dâs vn filéce d'en

durciſſement. Doncques le but & vray

vſage de l'affliction eſtant noſtre amé

dement , nous mettons à nonchaloir

l'affliction & le chaſtiment de Dieu,

quand nous demeurons en nos pechés

& nous y endurciſſons. Comme Iere

mie diſoit chap.5 Eternel tu les as ffap

pés, & ils n'en ont point ſenti de douleurs

- tu les
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tu les as conſumés, & ils ont refuſé de re

ceuoir inſtruétion: ils ont endurci leurs fa

ces plus qu'vneroche , ils ont refuſé de ſe

conueriir Ainſi Eſaïe repreſente chapi

tre I. Qu'il n'y auoit rien d'entier en

Iſraël, depuis la plante du picd iuſques

au ſommet de la teſte , que ce n'eſtoit

que playes & meurtriſſures par les ca

lamités que Dieu leur auoit enuoyees,

&que neantmoins on ne ſe conuertiſ

ſoit point à Dieu , on ne ceſſoit point

de mal faire , on n'apprenoit point à
bien faire. • • • · · · · • ·

L'autre manquement és afflictions

eſt l'ennuy & deffaillance de courage,

comme quand Iob vient à maudire le

iour de ſa naiſſance pour la duree &

l'accroiſſement de ſes afflictions : &

quand Ieremie vient à s'eſcrier que ſa#
chap.3.

force eſt perie & ſon eſperance faillie

par deuers l'Eternel : Et quand Aſaph

ennuyé de ce qu'il eſtoit battu iour

nellement, & que ſon chaſtiment re

uenoit tous les matins, dit que c'eſt en

vain qu'il a laué ſes mains en innocen- Pſ73

ce, & doubte que Dieuait cognoiſſan

ce,& qu'il y ait intelligence au Souue

，
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rain. Et ces defauts comprennent le

deſpit & le murmure : deſpit duquel il

eſt dit Iob. 5. Certainement le courroux

tue le fol , & le deſpit fait mourir le ſot, à

quoy il oppoſe d'auoir recours à Dieu

qui fait la playe & qui la bande. Iere

mie en ſes Lamentations chapitre 3.

dit , Pourquoy ſe deſpiteroit l'homme vi

uant,voire l'homme pourſes pechés ? Re

cerchons nos voyes & les ſondons, & re

tournons iuſques à l'Eterwel , leuons nos

mains auec nos cœurs au Dieu fort qui eſt

és cieux,diſans, nous auons forfait,nous a

uons eſté rebelles, & pourtant tu n'as

point pardonné. Or à bon droict ont

eſté ioints par noſtre Apoſtre ces deux

defauts , à ſçauoir la negligence qui

vient de meſpris & orgueil,& la defail

lance de courage qui vient de foibleſ

ſe& laſcheté; pource que d'vneextre

mité on tombe en l'autre; vous verrcz

l'orgueilleux qui a meſpriſé les aduer

tiſſemens & deſdaigné les corrections

de Dieu, tombant apres dans le deſeſ

poir : de la ſecurité & negligence il tó

bera dans la frayeur & l'anxieté.Apres

qu'il aura experimenté combien a eſté

Vaine
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vaine la confiance qu'il auoit au bras

de la chair, iltombera en deffiance de

tout,& de Dieu meſme.

Orvoici les raiſons que noſtreApo

ſtre allegue contre ces manquemens.

Premierement que c'eſt de Dieu de

qui nous viennent ces afflictions : Se

condement qu'elles ſont corrections

& chaſtimens.Et en troiſieſme lieu que

c'eſt de l'amour de Dieu que prouien

nent ces chaſtimens,& de la qualité de

Pere qu'il a enuers nous. Premiere

ment donc c'eſt de Dieu de qui nous

vient l'affliction; Et Prouerb.3. eſt em

ployé le nom de Iehoua qui exprime le

ſouuerain eſtre de Dieu, afin que nous

conſiderions & ſon authorité , & la

parfaite ſageſſe de laquelle il agit , &

qu'à l'vn & àl'autre de ccs eſgards nous

diſions comme Dauid, Ie meſuis teu & Pſ3».

n'ay point ouuert ma bouche, pource que »

c'eſt toy qui l'as fait. Carquant à l'autho

rité, comment murmurer contre celuy

de qui nous tenons la vie, le mouue

ment& l'eſtre ? La choſe formee (diſent

les Prophetes)dira-elle à celuy qui la for

mee, pourquoy m'as-tu ainſi faite ? Que le Eſ4j.
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ot debatte contre les autres pots de terre

mais malheur ſur celuy qui debat contre »

celuy qui l'a formé Pourtant diſoit treſ

bien Heli lors que Samuel luy eut re

cité les iugemens que Dieu luy auoit

declaré vouloir exercer ſur luy & ſur

º ſa maiſon, c'eſt l'Eternel, qu'il face ce qui

luyſemblera bon. Et que dirons-nous ſi

Heſus Chriſt luy meſme le Fils de Dieu

a conſideré cette authorité de Dieu en

ſes maux,pour y acquieſcer, diſant, Pe

re, s'il eſt poſſible que cette coupe paſſe ar

Matt* riere de moy,toutesfois non point comme ie

* veux,mats comme tu veux. Mais à cette

authorité ſouueraine eſt ioincte vne

parfaicte ſageſſe, telle qu'il ne peut ya

uoir aucun manquement : Que ſi cela

· eſt, il faut neceſſairement que nous y

acquieſcions , bien que nous ne com

prenions pas les raiſons & les motifs

de ſa conduicte. Or denier à Dieu vne

· parfaicte ſageſſe en tout ce qui eſt de

ſa conduicte & prouidence enuers

nous , ſeroit luy denier d'eſtre Dieu:

veu que l'eſſence diuine & vne ſouue

raine ſageſſe ſont inſeparables : ce ſe

roit nier qu'il fuſt Createur de ce grád

- | vniuers,
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vniuers, où nous voyons toutes choſes

diſpoſees par vne ſageſſe tres-parfaicte:

car celuy qui a ſi bien addreſſé l'ouura

ge des cieux & de la terre, pourroit-il

manquerailleurs à L'argile, (dit Eſaïe)

dira-elle à celuy qui l'a f rmee que fais-tu,

· & tu m'as poiat d addreſſepour ion ouura

e? -

' La ſeconde raiſon de l'exhortation

deSalomon eſt que l'affliction eſt vne

correction, vne reprehenſion, vne diſ

cipline, vn chaſtiment , car les termes

· de Salomon & de noſtre Apoſtre em

portent tout cela. Or qui es-tu, ô hom

me, qui vouluſſes que Dieu ne repriſt,

ne corrigeaſt & ne chaſtiaſt point?vou

drois-tu que tout fuſt en deſordre eu

·l'Vniuers : que Dieu ne ſe pleuſt pas d'y

voir la Iuſtice & ſaincteté qui eſt ſon

image , mais y laiſſaſt rcgner ſon con

traire ſans aucune punition & ven

geance?& qu'ainſi il ſe reniaſt ſoy meſ

me : Voudrois-tu qu'il ſe deportaſtde

gouuerner & conduire le monde &

ſon Egliſe, pour laiſſer vn chacun viure

à ſa volonté à voudrois-tu voir en la

maiſon de Dieu & en ſa famille ce que

Eſa 4j.
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tu ne voudrois pas ſouffrir en la tien

ne ? car tu ne voudrois pas ſouffrir tes

enfans ſans correction & chaſtiment?

ue ſi tu dis que tu vois bien en cette

famille de Dieu pluſieurs que Dieueſ

pargnc, Ie te reſponds trois choſes : La

premiere que tu ne ſçais pas ce que

Dieu reſerue à ceux quetu regardes.La

ſeconde, que ceux-là meſme ont leur

ſorte de chaſtiment encor que tu ne la

vois point, & que leurs defauts eſtans

differents des tiens, il eſt de la ſageſſe

de Dieu que la correction en ſoit dif

ferente. La troiſieſme , que toy-meſ

me en ta famille choyeras vn enfant

, qui a quelque indiſpoſition particulie

re, pendant que tu chaſtieras l'autre,

bien qu'ils ſoyent tous deux coulpa

bles , garde toy donc de controoller

la ſageſſe de Dieu en la correction que

· elle t'addreſſe. Que ſi tu reconnois

que c'eſt vnc correction, il fautneceſ

fairement que tu la prennes engré, ſi

non que tu priſſes plaiſir de demeurer

dans le defauts& les vices : auquel cas

· il faudroit que tu renóçaſſes non ſeule

ment à la pieté, mais meſirre à la droi

te

-

-



SurPHebr. chap. I 2.verſ4.5.6. Ii3

te raiſon. Car ſi la lumiere naturelle

t'oblige à ſupporter vne medecine,

pource qu'elle corrige quelque vice de

ton corps ou de ton temperament,

pourquoy ne ſupporteras-tu la mede

cine laquelle corrige quelque vice dé

ton eſprit ? Or eſt à remarquer qu'en la

langue de l'Apoſtre le mot de diſcipli

ne ou chaſtiment&correction , vient

du mot d'enfant , exprimant la corre

ction laquelle les defauts & vices de

l'enfance, l'impetuoſité & la folie de la

ieuneſſe, nous obligent d'apporter ſi

nous ne voulons que nos enfans ſoyent

ſans vertu & incapables de toutbié Or

ceci nous apprendra en paſſant qu'en

uers Dieu noſtre folie eſt vn deſregle

ment d'appetits ſemblable à celuy des

enfans, & de faict la paſſion qu'avn en

fant à ſon ieu & à ſes iouëts , laquelle

luy faict rebuter l'eſtude & la ſcience,

eſt-ce pas la folie & paſſion des hom

mes apres les plaiſirs & voluptez de la

vie,& apres l'or & l'argent?veu que les

paſſions charnelles de l'auarice & de
l'ambition ſont vn trauail à amaſſer de

la pouſſiere de la terre & du vent,cho

H
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ſes auſſi friuoles que les iouëts & oſſe

lets des enfás.Or pour ces choſes nous

rebutós l'eſtude de la ſapiéce,& la re

cerche des choſes diuines & celeſtes.-

La troiſieſme raiſon de l'exhorta

tion dc Salomon à ne pas negligerla

diſcipline du Seigneur eſt le motifdu

· quelelle prouient,à ſçauoirl'amour,en
r - ces mots, Le Seigneur chaſtie celuy qu'il

aime, &fouètte tout enfant qu'il aduouë.

Qui eſpargne la verge haït ſon fils,

mais qui l'aime ſe haſte de le chaſtier, dit

le meſme Salomon Prou.I3. & chap.23.

Tufrapperas l'enfant de la verge , & tu

deliureras ſon ame de mort.Si doncques,

mour&par le ſoin que tu as de ſon ſa

lut, pourquoy ne reconnois-tu lemeſ

me motif és chaſtimens que Dieu t'a-

dreſſe，Voudrois-tu auoir plus d'amour

&debontéenuerstes enfans que Dieu

· enuers les ſiens , veu que ce que tu as

d'amour, de charité & de vertu , n'eſt

qu'vn rayon & vne petite image de l'a-

mour, de la charité & des perfections

que Dieu a enuers nous ? Pourtant,

«omme Ieſus Chriſt diſoit,Si vous qui

e#es
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eſtes mauuais, ſçauez donner à vos enfans

choſes bonnes,combien plus voſtre Pere_ Lucii.

qui eſt és cieux,nous dirons, Si vous,qui

eſtes mauuais , chaſtiez neantmoins

vos enfans paramour , combien plus

ſera-ce par amour que Dieu nous cha

ſtiera ? Il eſt donc impoſſible, ô hom- -

me, que tudeniesà Dieu ce motifdc

tes chaſtimens, que tu ne le deſpouil

les de laverité de ſes perfections, Que

ſi Dieu nous chaſtie par vn motifſi fa

uorable, commentpouuons-nous re

buter ſon chaſtiment ou nous en en

nuyer ? oucomment pluſtoſt ne luy en

rendons-nousdes remerciemens& des

actions de graces : Et c'eſt ici ô fide

les, où vous deués vous diſcerner d'a-

uec les enfans de ce móde;le motifpns

lequelDieu punit ceux-ci, apres qu'ils

ont refuſé les ſemonces de ſa grace, eſt

ſa iuſtice vengereſſe, ſon ire, ſahaine;

mais,quât àvous qu'il a ſeparés dumé

de& qui auez eſté enſeignez de luy,

c'eſt le ſoin devoſtre ſalut, qui le porte

à vous chaſtier ſeló que dit l'Apoſtre I.

Cor.II. Quand nousſommes iuge{, nous

ſommes# parle Seignesr, aſfn que

1]
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/70/43 neſoyons condamnez auec le monde.

Ce ſoin que Dieu a de nous,& ſon

amour prend ſa certitude & ſa ferme

té de la qualité de Pere que Dieu a pri

ſe enuers nous. C'eſt pourquoy nous

remarquons cette qualité pour qua

trieſme raiſon és paroles de noſtre tex

te.Car Dieu agitenuers leshommesſe

lon deux qualitez, l'vne de Legiſlateur

& de Iuge pour laquelle il laiſſe cha

cun à ſoy meſme pour remunerer ou

punir ſelon qu'on aura obei ou deſo

bei, & c'eſt ainſi que Dieu agit enuers

le commun des hommes ; L'autre eſt

la qualité de Pere qu'il a enuers ſes eſ.

leus & fideles, par laquelle comme il

les a regenerez& adoptezà ſoy par Ie

ſus Chriſt , les retirant de leur rebel

lion naturelle, auſſi il les traicte conti

nuellement comme Pere , les enſei

gnant & corrigeant pour les conduire

à l'heritage qu'il leur a preparé. Con

ſiderez donc, fideles , que ces maux

deſquels voſtre chair ſe plaint, ſont

des effects de la grace de laquelle Dieu .

vousaadoptez en Ieſus Chriſt, & ſe

lon laquelle il veut vous rendre con

- t - -- formes
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formes à l'image de ſa mort& de ſare- Rom.6.

ſurrection Medités donc la grace de

voſtre adoption , ſelon que l'Apoſtre

nous la propoſe , EpheſI. quand il dit

que Dieu nous apredeſtinez pour nous

adopter à ſoy par Ieſus Chriſt,& Ieſus

Chriſt quand il nous preſcript d'appel

ler Dieu noſtre Pere qui eſt és cieux , &

nous dit,Ie m'envay à mô Pere & à voſtre

Pere, à mon Dieu & à voitre Dieu : C'eſt

cette qualité en laquelle l'Egliſe dés

l'Ancien Teſtamétcerchoit ſa cóſola

tion côtre ſes afflictions,Eſa.63.diſant,

certes tu es noſtre Pere, encorqu'Abraham

me mous reconnuſt point , & qu'Iſraèl ne

nous aduoiiaſtpoint, Eternel c'eſt toy qui es

noſtre Pere,& ton mö eſt noſtre Redépteur

de tout temps. N'es-tu pas auſſi en cette

qualité-là en laquelle Dauid ſe conſo

loit lors qu'il diſoit ; Quand ie n'aurois

Rom.8.

Pſ27.

pour moypere ny mere, l'Eternel me re- .

cueillira, Et Dieu luy meſme conſoloit

par elle ſon Egliſe,diſant, la mere peut

elle oublierſon enfant, qu'elle n'ait pitié du

fils deſon ventre ? Or quand les femmes

auroyent oublié leurs enfans, ſi ne t'oublie

rois ie pas moy,a dit l'Eternel Et qu'eſt-ce

Eſa 49e

H iij
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que l'Eſprit d'adoption nous ſuggere&

nous fait dire, pour nous conſoler en

nos maux ? Il nous fait crier Abba,

c'eſt à dire Pere : dauantage ce tiltre

comprend en ſoneſtendue tout ce que

nous pouuons conceuoir de douceurs

· & d'argumens de la bonne volonté de

Dieu cnuers nous , pour noſtre deli

urance & pleine conſolation.

Or il faudroit quenous deduiſiſſions

l'aduantage qu'a ce Pere celeſte ſur les

terriens, au regard de l'amour & de la

diſpenſation des chaſtimens ; mais

c'eſt ce que noſtre Apoſtre fera ésver

ſets ſuiuants. C'eſt pourquoy nous a

uons à finir ce propos par noſtre in

ſtruction & conſolation en remarquât

auprealable quelques doctrines de ce

texte contre nos Aduerſaires. . -

| DocTRINEs ET CoNcLvs1oN.

, La premiere doctrine eſt contre

le Purgatoire , lequel ce texte de

ſtruit entierement. Car le Purga

toire a eſté baſti ſur ce diſcours, que

· Dieu apres auoirrcceu engrace ſes en

fans& leur auoir pardómé,ne laiſſe pas

- de
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de les chaſtier& viſiter de diuerſes af

flictions, & que, cela eſtant,Dieu par

donne bien la peine eternelle des pe

chés qui eſt la peine des enfers , mais

nonpasvne peine temporelle : partant

que ſi on ne la ſouffre en cette vie , à

proportion des pechés qu'on a com

mis, il en faut paracheuer la ſouffran

ce apres cette vie en vn feu. Etainſiils

preſuppoſent que Dieu eſt emuers les

fideles comme vn Iuge qui punit des

criminels en ire pour ſatisfaction à la

iuſtice ; or cela eſt renuerſé de fonds

en comble en noftre texte ; auquel

nous voyons que Dieu chaſtie ſes en

fans, non enſon ire, ni pour ſatisfaire à

fa iuſtice, (car ſa iuſtice eſt ſatisfaicte

& ſonire appaiſee en Ieſus Chriſt)mais

pour ſatisfaire à ſon amour , de ſorte

que le motifde ſes chaſtimens ſbit l'af

fection de Pere par laquelle nous

ayant pardonné nos pechés en Ieſus

Chriſt, il veut nous aduancer en ſain

cteté.Or puis que ce qu'il chaſtie &re

dargue les fideles n'eſt que pour leur ,

a mendement, auſſi ſes chaſtimens ne

p euuent auoir lieu enuers ſes enfans

H iiij
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que pendant le cours de cettevie qu'ils

ont en eux des defauts & pechés , &

qu'ils ſót capables d'amendemét.Car il

n'y a apres la mort pl'de lieu à l'améde

mét; nidóc plus de lieu à des punitiós

cnuers des enfans,puis qu'elles ne peu

uent eſtre quc pour leur amendement.

Secendemét en ce que l'Apoſtre re

proche aux Hebreux l'oubliâce de l'Eſ

criture eu eſgard à ce qui eſtoit enſei

gné dans le liure des Prouerbes,rémar

quez trois choſes,l'vne,qu'en ce temps

là l'vſage de l'Eſcriture Saincte eſtoit

familier & cômun entre les fideles : &

qu'il n'y a nulle excuſe pour l'ignoran

ce de l'Eſcriture és ſimples fideles,puis

que c'eſt en eux que noſtre Apoſtre la

blaſme dans noſtre texte. Et certes ſi

en l'Eſcriture Dieu parle à nous com

me à des enfans , ainſi que le dit icy

l'Apoſtre,pourquoy ne ſera-elle com

mune & familiere à tous les enfans de

Dfeu ? ſera-elle obſcure és choſes ne

ceſſaires, puis que Dieu y parle à nous

commeà des enfans , leſquels il veut

inſtruire & enſeigner ? La ſeconde eſt

que l'Eſcriture Saincte, ſi nous la con

ſultons,
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ſultons, nous remplira de ſapience&

de conſolation contre toutes affli

ctions, ſelon qu'il eſt dit Rom.15. que

les choſes qui ont eſté auparauant eſcrites,

ont eſté eſcrites pour noſtre endoétrine

zment, afin que parpatience & conſolation

des Eſcritures nous ayons eſperauce. La

troiſieme choſe eſt que l'Apoſtre dit

que l'Eſcriture parle à nous ; Or ſi cela

eſt,qui ſont ceux quil'appellentvne re

gle muette , & vn Iuge qui ne decide

rien & ne dit mot? Non,non,ô aduer- .

ſaires, l'Eſcriture, ou pluſtoſt Dieu par

les Eſcritures , nous parle voire bien

expreſſement & clairement, tant con

tre les pechés des hommes que contre

les erreurs & ſuperſtitions. Et ſi Dieu

en l'Eſcriture parle à nous comme à

dcs enfans ; Doncques nous y recon

noiſtrons lavoix de noſtre Pere,& par

tant ne faut pas qu'on nous die , d'où

ſçauez vous que l'Eſcriture eſt vraye

Parole de Dieu ? nonplus qu'àdes en

· fans , à quoy connoiſſez-vous la voix

de voſtre Pere ? les brebis oyent bien

la voix de leur berger & la diſcernent

de celle de l'eſtranger , & pourquoy ieaº.
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· faits de Dieu & deſesgraces, afin que

des enfans ne reconnoiſtroyent-ils par

l'eſprit que Dieu leur a donné, la voix

de leur Pere?

· Mais, mes freres, ſi nous regardons

nos mœurs on nous pourra bien dire

que nous auons,beaucoup plus que les

Hebreux,oublié l'exhortation qui par

le à nous comme à des enfans.Pourtát，

maintenantramenteuons-nous ce que

le Seigneurnous dit par Malachie, Le

fls honore le pere, & leſeruiteur ſon Sei

gneur; ſ donc ieſuis Pere,où eſt l'honneur

qui m'appartient ? Voulons-nous, mes

freres, obliger le Seigneur, parnos re

bellions à nous traicter , non en Pere,

mais en Iuge rigoureux : non en ſon a

mour, mais en ſon ire ， non en enfans,

mais en criminels ? & iuſques à quand

penſons-nous abuſer de ſon indulgen

ce & bonté à Conſiderons par noſtre

texte que Dieu par fois chaſtie le pe

ché iuſqu'au ſang : afin que nous nous

iugions nous meſmes, pour n'eſtre pas

iugés en ceſte ſeuerité : Combattons,

combattons, mes freres, contre le pe

ché par la reconnoiſſance des bien

nouS

-
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nous n'ayions à le combattre par la

ſouffráce de diuerſes calamités;Et vous

qui vous plaignez & murmurez contre

Dieu pour voſtre códition & vos ſouſ

franccs,à ſçauoir priuation d'offices &

d'employs , rebut, meſpris & haine

qu'on a contre noſtre profeſſion d'où

prouiennét diuerſes griefues affiictiós,

ſouuenez-vous que vous n'auez point

encores reſiſté iuſqu'au ſang en com

battant contre le peché : & que nous

auons à louër Dieu de ſon ſupport, &

reconnoiſtre ſa bonté. Au reſte appre- .

nez que nous dcu6s tout à leſus Chriſt,

non ſeulement biens, employ & char

ges, niais auſſi les vies meſmes,& par

tantque iious nous trompons , ſi nous

auons fuiui Ieſus Chriſt à condition

que cc ne fuſt pas iuſqu'au ſang Mais

conſiderez, mes freres, que ſi Dieu

nous appelle a quelque ſouffrance &

quelque perte,c'eſt pour noſtre bien,&

pour le ſoin qu'il a de noſtre ſalut,c'eſt

pour nous deſtacher de la terre&n3us

eſleuer au Ciel,& pourmieux poſſèder

nos cœurs & nos affeétions : Scconde

mét qu'il remunerera en dós & graces

-r-^



124 Sermon Troiſieme

de ſon Eſprit toutes les pertes qucº

ferons pour ſon nom ; que nousº .

urons cent fois autant en benedictiºº

ſpirituelles que tout ce que nous º

rons perdu,& apres celala vie cternel

le. En general, mes freres,apprenºº

à adorer la conduite de Dieu en ººT

ſtre endroit ; puis que ce qu'ilfaitº

pour combattre en nous le peché , &

qu'il agit en toutes choſes commePº

re pour nous conduire à ſon but.Rcº
pliſſons-nous donc de courage & de

conſolation contretous maux, par Vº

pleine certitude & perſuaſion de ſo"

amour: Diſons en nos maux qu'eſt-cº

qui nous ſeparera de la dilection de cº

Pere ? Diſons en nos anxietez, ce Pc

rc qui nous a pris par la main droite

nous conduira par ſon conſeil, & finº

lement nous receura en gloire. .. Di

ſons en la mort que nous paſſons de cº

monde au Pere : Finalement,puis quº

telle eſt l'amour du Pere celeſte cn

uers nous,aimons-le reciproquement,

afin que comme il rapporte toutes

choſes, ſanté, maladie, proſperité, ad

·ucrſité, vic & mort, à noſtre bien &

ſalut,

e nOUS
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ſalut , auſſi nous rapportions toutes

choſes à ſa gloire.

Dieu nous enface la grace- .

-

Sermon prononcé en Apuril1636.


